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A PARIS : A l'Agonoe HAVAB. 8, plaee de la Bourse,

gi la démocratie veut

Être olu^tieniae elle don.»
!!erft & votre patrie un ave-
«fr d« paix, a© pro»pé<rité

etàe bonlaeinr.
(LÉON XIII).

LÀ JOURNEE
Samory vient d'être capturé par

le lieutenant Jacquin, de l'expédi-
tion du capitaine Gouraud.

Lu famille, les sofas, et toutes
les munitions du célèbre agitateur
eu Soudan sont tombés entre nos
mains.

Le syndicat des chemins de fer,
ml&rè que 38 sections contre 28
$e soient prononcées contre la
grève, aurait fixé la cessation du
travail à aujourd'hui vendredi
matin.

La premiers assemblée des dé-
lègues des puissances à la confé-
rence en vue du désarmement gé-
néral se réunira en janvier à
S&ini-Pétersbourg sous la prési-
dtrioe du tsar Nicolas.

Guillaume II et l'impératrice,
en route pour Constantinople, sont
arrivés à Venise où ils ont été-re-
çus triomphalement et ont eu une
entrevue avec les souverains d'Ita-
lie.

FiÉoiiïlisïiis
Si vous avez jamais eu l'illusion

que Fashoda pourrait demeurer à la
France et que le commandant Mar-
chand n'aurait fait pas en pure perte
une aussi longue, laborieuse et
triomphante expédition, — vous
pouvez la perdre désormais : car la
T&^efàiUore BleuqneleForeing-
Jjmce vient de publier sur la ques-
tion ne laisse aucun doute sur ce
P°mt : quoi qu'il arrive, Fashoda ne
wapai français.

«ans doute les négociations ne
B.ontpas encore achevées. Mais il
S ure désormais acquis — par la
Publication de documents officiels
r»M gouvernement français ne
Wwoquer en doute puisque,
_ Zrês les usages internationaux, il
1P« n-B autoriser la publication —le

* pomte suivants :
pi M - Delcassê a déclaré à sir
d'An f. Mouwn, ambassadeur
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dans les milieux coloniaux de l'é-
change probable de Fashoda et de
la région du Bahr-el-Ghazal, et de la
Gambie anglaise,— pauvre enclave
de quelques kilomètres carrés qui
gêne beaucoup plus les Anglais
qu'elle n'incommode notre colonie
du Sénégal ; — dont la valeur, en
tout cas, ni au point de vue commer-
cial, ni au point de vue politique,
ne saurait être comparée à celle de
Fashoda.

Il y avait, dans le succès de la
mission Marchand, un excellent
moyen de rouvrir la question
d'Egypte, de prier l'Angleterre de
sexpliquer enfin clairement sur
l'occupation par son administra-
tion et par ses troupes de la vallée
du Nil.

Mais cela n'intéresse pas nos ra-
dicaux, uniquement préoccupés de
l'exploitation du pays à l'intérieur ;
— encore moins des radicaux com-
me ceux du ministère Brisson, uni-
quement occupés de la revision du
procès d'un traître.

Aussi le mot d'ordre est-il le sui-
vant, que donnait le Temps
l'autre jour : «Il ne faut pas, pour
Cet incident de Fashoda, brouiller
les deux grandes nations libérales
de l'Occident. »

C'est-à-dire que pour éviter cette
brouille, nous capitulerons devant
l'Angleterre.

Une fois de plus. — Mais n'en
avons-nous pas l'iiabitude.

PHILÉAS.

"STUPIDES ETMALFAISAHTS
La circulaire de M. Sarrien, destinée

à faire respecter l'armée, n'a pas en-
core reçu le moindre commencement
d'application. On n'a exercé aucune
poursuite contre les écrivassiers van
dus à l'Allemagne. Le diable sait pour-
tant si cette horde de bandits a cessé
de hurler, de cracher sur la patrie et
de salir ses défenseurs!

En revanche, la justice réserve ses
foudres pour M Lazies, député natio-
naliste et antisémite, coupable d'avoir
invité un peu vivement la général Cha-
noine a remplir son devoir de minis-
tre.

Nous savons en outre que l'on se
prépare à inquiéter les auteurs de la
belle affiche Révision ! trahison !, qui
respire le patriotisme le plus ardent.

Un policier de Remiremont, en ef-
fet, a fait demander à l'imprimeur de
la dite affiche s'il reconnaissait l'avoir
composée, question saugrenue —
car la raison sociale de l'atelier y fi-
gure en grosses lettres— qui est pro-
bablement le prélude d'une assigna-
tion.

A moins qu'un chef hiérarchique,
, mieux inspiré, n'ait modéré le zèle de
' cet idiot, ce qu'il faut souhaiter pour
l'honneur de la magistrature.

N'importe, ces deux faite, la pour-
suite et la tentative de poursuite, sont
à retenir. Ils montreront aux généra-
tions futures que le pouvoir, en cette
année de malédiction, tomba entre les
mains d'étranges animaux, stupides
autant que malfaisants.
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Guillaumdll
Le Pape Léon XIII

et la France
C'est aujourd'hui que l'empereur

Guillaume II commence ce voyage en
Palestine dont il a été tant parlé depuis
quelques mois dans la presse euro-
péenne. Soit simple mysticisme, soit
forfanterie, soit pur hasard, il prend la
route suivie autrefois par les Croisés :
Comme eux il s'embarque à Venise,
comme eux il s'attarde à Constantino-
ple, comme eux enfin il négocie avec
les représentants du monde musul-
man — avant d'atteindre son but — dif-
férentes affaires politiques plutôt que
religieuses.

Les journaux allemands attendent
merveille de cette visite de leur empe-
reur aux Lieux Saints, mais malgré
le contentement qu'ils affichent de
voir leur souverain prendre le bâton
de pèlerin, ilsjie peuvent s'empêcher

I de laisser percer i«ur mauvaise hu-
meur de ce que Léon XIII, qui veut

I jusqu'à son «eraier souffla donner à la

France, la protectrice séculaire des
chrétiens orientaux ; le témoignage de
sa précieuse sympathie, vient de :
montrer dans un émouvant discours
aux ouvriers français qu'il entendait ;
maintenir à notre pays la direction ex- 
clusive des intérêts catholiques en
Orient.

C'est là une magnifique leçon d'in-
dulgence et de générosité donnée par
l'admirable Souverain Pontife dont
l'âme, à la veille de s'éteindre, semble
laisser tomber ses derniers rayons
du eôté dé cette France qui lutte si
courageusement contre la tyrannie de
ministres ignorants et pernicieux.

Il serait bien temps que nos gouver-
nants reviennent de leur politique an-
tifrançaise autant qu'anticatholique
qu'ils font depuis bientôt trente ans.

Sans douté, le Pape ea agissant ainsi
a fermé les yeux sur l'athéisme gou-
vernemental pour ne voir que la
France, la France catholique. — Sans
doute les catholiques d'Orient sont
Français par le cœur, comme le disait
si bien Mgr Geraïgiry ; mais il faut
avouer que depuis quelques années no
tre protectorat en Orient se réduit à
bien peu de chose si l'on fait abstrac-
tion des efforts individuels des Reli-
gieux français pour ne considérer que
leâ actes gouvernementaux de la France
en tant que nation.

Il faut que les catholiques orientaux
aient la reconnaissance bien longue et
l'amour de la France bien chevillé
pour nous regarder encore comme
leurs grands protecteurs après les avoir
laissé massacrer pendant un an comme
le fit Hanotaux.

Il serait donc élémentaire que le
gouvernement français témoignât de
la gratitude à Léon XIII pour l'acte
qu'il vient de faire en faveur de la
France au détriment delà politique alle-
mande. Jusqu'ici il n'est pas une feuille
officielle qui ait publié une note élo-
gieuse de notre gouvernement pour la-
cour romaine.

Puisque le retrait de M. Otto Bûtow,
ambassadeur à Rome, d'après le Mes-
sager oie l'Empire, serait «la juste ré-
ponse da l'Allemagne» aux déclarations
du Pape favorables aux intérêts fran-
çais, pourquoi la République française
ne cesserait-elle pas, par reconnais-
sance pour Léon XIII, de faire la guerre
aux catholiques et de contristeralnà le
cœur du Pape qui défend si énerglque-
ment nos droits et notre influence en
Orient.
_____^ J.-M. F.

mm SON suis
Nous continuons la publication de

quelques-unes des lettres que nous ont
envoyées avec leur adhésion les princi-
paux orateurs invités à notre Congrès :

LE PRINOE DE BROQLIE
Monsieur,

Les sentiments que m'inspire l'agitation
antitrançaise contre laquelle vous voulez
protester ne peuvent faire de doute pour
personne, et j'en ai déjà donné la preuve
en me joignant le 27 septembre dernier à
la délégation qui s'était chargée de porter
à l'Elysée l'ordre du jour voté ce jour-là
par les députés réunis au Palais-Bourbon.

Prince DE BROGLIE,
Député de la Mayenne.

NAPOLEON E1AQWE

Monsieur,
Je tiens à yoas remercier de votre ai-

mable invitation aux meetings patrioti-
ques de Lyon ; elle prouve que vous ne
doutez pas de mes sentiments français,
par conséquent anti-dreyfusards, et vous
ne vous trompez pas. Je m'associe entiè-
rement à l'œuvre de purification des an-
tisémites et des nationalistes. Les braves
habitants de la Dordogne frémissent de
la même indignation que nous, car ils
sont patriotes.

Les nouvelles dates fixées pour les réu-
nions patriotiques de Lyon me permet-
tront d'y assister. Sans vous promettre
d'y prendre la paroie, étant depuis peu
entré dans la vie politique, je me ferai du
moins un plaisir de protester par ma pré-
sence contre les agissements du groupe
dreyfusard et la faiblesse du gouverne-
ment actuel.

NAPOLÉON MAGNE,
député de la Dordogne.

DE RAMEL
Monsieur,

Je vous remercie de l'invitation que
vous avez bi^-n voulu mefaireThonneurde
m'»dresser peur les meetings des 21. 22
et 23 et pour le banquet qui les clôturera.

Je ferai tout »on possible pour me reo-

(Ire libre an de ees trois jours, je serais
heureux da me joindre à mes collègues
de la Chambre qui viendront affirmer,
eommejel'al fait moi-même, et nomme je
suis prêt à le faire en touîe occasion, les
sentiments patriotiques de résistance à
une campagne dirigée contre l'arenée et
dont le gouvernement s'est fait la com-
plice.

Aux menées ténébreuses du syndicat
cosmopolite, il est néce«saire d'opposer la
protestation publique et franche de (pa-
triotes français; vous en aurez pris l'initia-
tive à Lyon, je ne puis que vous en félici-
ter et je serais heureux, je iê répète, de
pouvoir me rendre .à votre appel.

DE RAMEL,

député du Gard.

8AVARY DE BEAUREGARD
Monsieur,

A l'instant je reçois votre carte m'an-
nonçant le renvoi aux 21, 22 et .23 oourant
de la grande et patriotique manifestation
que vous organisez.

Je ferai mon possible pour être des vô-
tres dimanche et flétrir avea vous les mi-
sérables qui risquent de déchaîner la
guerre civile et de ruiner la France pour
satisfaire leur basse rancune et réaliser
leurs infâmes projets.

Représentant de ce Bocage vendéen où
l'on a conservé le culte des vieilles tradi-
tions d'honneur, de justice et de loyauté,
je voudrais pouvoir joindre ma voix à
celles plus autorisées de mes collègues
"qui vous ont déjà promis leur concours.
Que le peuple de Francs encore si pa-
triote et si généreux! ouvre donc les yeux
et sache enfin reconnaître ses vrais amis !
Certes, ce n'est que temps, si cette crise
h'amèae pas le juste châtiment de ceux
qui l'ont provoquée, c'en est fait de lapa
trie, nous ne sommes plus qu'un troupeau
de lâches. Croyez à mes sentiments dé-
voues.

SAVARY DE BEAUREGARD,
Député des Deux-Sèvres.

Prix des Cartes
Carts donnant droit à une place numé-

rotée aux séances de commission et aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; aa banquet ; au compte rendu du
Congrès qui paraîtra fin janvier : fl.@ fr,

Garta donnant droit à une place réser-
vée aux Saucés de commission et aux
mèstiega pendant toute la durée du Con-
grès ; au banquet : ÎO li.

Carte ordinaire donnant droit aux
séances de commission et aux meetiDgs
du soir mais pour laquelle nous ne pou-
vons garantir de place spéciale : fk fr.

Carte donnant droit à une place réser-
vée aux séances de commission et au
meeting, pour un jour seulement : Sfr.

Garta donnant droit à une place ordi-
naire, pour un Jour seulement : fl.fr.S£S.

Prix du Banquet : Si francs

Billets de chemin de fer
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos

amis que grâce à l'obligeance de la Com-
pagnie P.-L.-M., tous les bidets d'aller et
retour pris pour Lyon seront, sur présen-
tation de la carte de congressiste, prolon-
gés jusqu'aux derniers trains du lundi
24 ootobre.

Seules les cartes pour toute la durée du
Congrès auront droit à cette prolongation.

Echos & S nivelles
CALENDRIER

Vendredi, U petohre. — 2S7- /owr.
Leoer du soîeil, 6 h. 20 ; confiner. 5 h. li.
Lune, D Q.
Saint Calixte.
Sainte Fortunée.
1877.— Elections pour le premier renouvelle'

ment de la Chambre des députés. Les républi-
cains obtiennent 335 sièges.

CINCINNATUS MODERNE
Un ancien président de la république du

Transvaal, M. Pretorius, vient de retourner,
non pas à sa charrue, comme le vieux Romain,
mais à sa charrette,

M. Pretorius exerçait en effet, au Transvaal,
la profession de charretier, lorsque les jeux de
la politique et du hasard le mirent à la ttte
des affaires publiques de son pays.

Depuis quelque temps on peut le voir, au pays
des mines d'or, conduisant lui-même sa char-
rette remplie de sable et opérant pour le compte
des entrepreneurs de bâtisses. . .

Reverra t-on jamais M. Félix Faure avec le
tablier de cuir... quand il aura rendu le sien ?

Doutons en, voulez-vous ?

LE SECRET DES INCOGNITOS

On sait que lorsque l'infortunée impératrice
d'Autriche fut frappée en Suisse, elle voyageait
sous le nom de comtesse de Hnhenau

Mme de Nieeolsèn était aussi un de ses noms
d'emprunt favoris.

Voici quelques-uns des pseudonymes sous les
quel» ^abritent en voyage certains souverains
d'Europe :

La reine Victoria voyage sous le nom de com-
tesse de BalmoraH, Balmoral est le nom d'une

terre magnifique, située en Ecosse, on Sa Gra-
cieuse Majesté fait as fréquents séjours.

La reine de Portugal, quand elle voyage incO'
gnito, s'appelle marquise de Villarosa ; <a reine
Isabelle, comtesse de Tolède ; l'impératrice Fré-
déric, mère de Guillaume H, prend le nom de
comtesse de Lingen. Le roi des Belges Léoppld
se cache en voyage sous le nom de comte de
Raveintein. Le roi de Portugal, sous le litre de
comte de Bdrcellos. Le prince de Galles a
adopté le nom de comte de Chester ; le prince
de Bulgarie, celui de comte de Murant] ; le
prince royal de Suède, celui ée comte de
Çarliberg.

Enfin, on sait que depuis de longues années
l'impératrice Eugénie voyage sons le nom de
comtesse de Pierrefonds,

LES AUTOMOBILES POSTALES
D'intéressants essais vont être faits, ces jours

ci, dans le but de remplacer désormais les voi-
tures postales par des automobiles Mais, hélas !
ce n'est ni à Sàint-Etiehne, ni mime en France
que ces curieuses expériences vont être tentées.
Notre peau pays est bien trop routinier pour
une pareille initiative et il s'est laissé distancer,
cette fois encore par l'Allemagne.

L*s Allemands ont adapté an vieux matériel
un avant-train moteur du système de l'ingé-
nieur Vollmer,uri type analogue à celui qui
avait figuré à l'Exposition deA'Automobile-Clab
fie France. Le réservoir contient une quantité
d'essence de pétrole suffisante pour assurer le
service sur 100 kilomètres.

Jusqu'à ce jour, le service, inauguré il y a en'
viron un mois, a donné ton'e satisfaction. Peu
à peu on a augmenté la distance à parcourir
qui n'était au début que de 20 kilomètres La
vitesse de 16 kilomètres à l'heure n'a pas été dé-
passée. La voiture postale automobile, quia été
jusqu'ici suivie par une voilure à ehevauxpour
parer à toute éventualité, va commencer le ser-
vice seule.

Aa bout de quelques semaines, le gouverne-
ment étudiera le moyen d'étendre le service par
automobiles à toute une région.

D'ici à ce que nous voyions les teufs-teufs
postaux sillonner les routes de notre ville, il
passera probablement beaucoup de trains sur le
viaduc !

—o i, |iim t,trtÊu» <• iin'i

LA TOUR D'ARLEQUIN
Cest la tour Eiffel qu'on peut désormais dési-

gner sous ce n»m.
" Depuis quelque temps, on a essaye » sur la
grande bâtisse de fer toutes sortes de couleurs :
bleu vert, vert bleuté, gris de fer, oert-gris,gris-
bleu. On jugera de l'effet produit par chaque
couleur, et l'on choisira la plus esthétique.

En attendant, la longue tour est pour le
moins aussi bariolée que la longue existence de
certains hommes politiques.

MES CISEAUX
Propos de chasse.
— Une compagnie de perdrix étonnante, mon

bon..On aurait cm un nuage. J'épaule et je lire l
Un coup, deux coups, trois coups, quatre coups,
cinq coups, six...

— Vous ne rethargiez donc pas?
— Je n'avais pas le temps.

Mos$)êpêchm
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UN SIÈGE VACANT

Paris. — Mgr Soulé, archevêque de
Léontopolis, administrateur du diocèse de
la Guadeloupe, vient d'adresser au mi-
nistre des colonies sa démission pour rai-
sons de santé.

Cette démission rend vacant le siège de
Basse Terre.

Le gouvernement propose de nommer
dans le plus bref délai possible un évê-
que dans cette colonie qui en est privée
depuis plusieurs années.

DEJEUNER OFFICIEL
Pans.— M. Léon Bourgeois a donné ce

matin un déjeuner en l'honneur de M.Lu-
zatti, ancien ministre du Tréâor en Italie.

Assistaient à déjeuner : l'ambassadeur
d'Italie, le ministre du commerce, MM.
Vallé, Cambon, Barrère, le directeur fie
renseignement, «te.

DÉPART DU GENERAL KOrJROPAKTINE
Paris. — Le général Kouropaktine, mi-

nistre de la guerre de Russie, a 'quitté
Paris ce matin, par le rapide de 9 h. 15, se
-rendant à Nice.

Il était Raccompagné de son aide de
oamp.

Sur le quai de. la gara se trouvaient le
baron général Frédériclig et plusieurs at-
tachés de l'ambassade de Russie.

CONSEIL DE CABINET
Pans. — Les ministres se sont réunis

ce matin en conseil de cabinet au minis
tère de l'intérieur, sous la présidence de
M. Brisson.

Le pré»ident.4Bifi»nseil a tenu ses col-
lègues au catirlK des incidents relatifs

®BBxmmœamBBimiMBmmm&M!ammimmaisK&

à la grève et des conditions dans les-
quelles s'opère la reprise du travail.

Le ministre des affaires étrangères a
continué à entretenir ses collègues de la
situation extérieure.

Le ministre des finances a expliqué les
dispositions générales du projet qu'il a
proposé sur rétabiissemement de l'impôt
sur le revenu. Le conseil continuera la
discussion de ce projet à une prochaine
séance.

Le ministre fies colonies a fait connaî-
tre qu'il venait «•«* recevoir ïtna dépêche
de Saint-Louis » ônBf nant la prise de Sa
mory qui a été fan p îsonnier avec sa fa-
mille, tous les chets, tous les sofas et tou-
tes ses armes.

Bas félicitations ont été adressées aux
officiers auteurs de ce fait d'armes que le
gouvernement se réserve de récompen-

. ser. '" .
Un nouveau conseil de cabinet aura

lieu samedi.

L'absence &a général Caanolna
Paris. — Le ministre de la guerre n'as -

siatait pas au conseil. Son absence a né-
cessairement étëlrès commentée, caries
journaux révisionnistes annonçaient qu'il
serait mis en demeure de fournir des
explications sur les lenteurs de l'instruc-
tion contre le lieutenant 1 co'onelPicquart,
mais renseignements pris, lefgénéral Cha-
noine est réellement souffrant.

Quoique le compte rendu du conseil
n'y fasse aucune allusion, noua croyons
savoir qu'il a été cependant question de
cette affaire. M. Sarrien a, en effet, fait
connaître à ses collègues le sens de la ré-
ponse qu'il devait faire à la lettre de pro-
testation de M- Labori contre le main-
tien au secret du prisonnier du Cherche-
Midi, par l'intermédiaire du procureur

! général.
Cette réponse constitue une nouvelle fin,

de nonrecevoir, lp garde des sceaux esti-
mant que la loi de 18.97 n'est pas applim-

"\ Me aux tribunaux militaires.
Le conseil n'a pris aucune décision au

sujet du mouvement électoral qui se
• trouva encore .reculé.

Mouvement judiciaire
Un important mouvement judiciaire

est en préparation au ministère de la jus-
tice, mais il né sera signé qu'au conseil
des ministres qui aura lieu mardi à l'E-
lysée.

Le Livre Jaune
La publication du Livre Jaune relatif

aux affaires extérieures n'aura pas lieu
avant sept ou huit jours.

La Grève
Ajoutons enfin que M. Brisson, dans les

renseignements qu'il a fournis à ses coi
lègues sur la grèvej s'est montré très
rassuré. Il entrevoit, a bref délai, la fin da
la crise.

CAPTUBEIE SAMORY
Saint-Louis^du-Sénêgal. — Sa-

mory, avec toute sa famille, tous ses
chefs de bandes et tous ses sofas a
été capturé par le capitaine Gou-
raud.

Le lieutenant lacquin s'est em-
paré lui-môme de Samory à la
course.

Il a été en outre pris 400 fusils,
90 caisses de cartouches et un ca-
non.

A la suite de cette victoire les
opérations ont été suspendues.

Paris. — On a vu par la com-
munication faite par le ministre des
colonies au conseil des ministres que
la capture de Samory est officielle-
ment confirmée.

Le vieil almamy contre lequel
nous luttons depuis plus de 20 ans,
a été pris avec ce qui lui restait de
soldats depuis son dernier désastre
tandis qu'il fuyait vers l'Est pour
pénétrer dans le pays voisin presque
inhabité, situé dans l'intérieur de
la république de Libéria.

On se rappelle que se sentant me-
nacé, après notre succès dé Sikasso,
il avait levé le camp et s'était retiré
dans la région de Kong, Ters le Sud
de ses anciens Etats. Mal accueilli
par les indigènes qui, terrorisés par
ses exploits fameux dans toute l'A-
frique occidentale, nous avaient ap-
pelés au secours, il subit, il y a quel-
ques semaines une défaite qui l'a-
vait réduit à l'impuissance, mais
avec un adversaire tel que lui, la
victoire ne pouvait être complète
que lorsque nous l'aurions entre nos
mains.

C'est le très important résultat
que viennent d'obtenir nos vaillants
officiers dont l'exploit recevra, nous
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en avons l'assurance, la haute re- i
compense qu'il mérite. I

Les» x*ésultat» Ae> îa capture

Paris. — La France, maintenant
dégagée des préoccupations d'ordre
militaire,va pouvoir désormais son- j>
ger à l'utilisation de ses vastes pos- j(
sessions du Soudan. Le gouverneur h
-de ces immenses territoires, le colo- es
nel de Trentinian a déjà donné des q
preuves remarquables de-son talent
d'organisateur. Il va reprendre pos- 4i

session de son gouvernement où v
son intérimaire, le colonel Audéoud,
a obtenu de si décisifs résultats et si, n
comme on peut l'espérer par la ten- ti
tativede M. Félix Dubois, consa- n
crée hier par le ministre des colo- . F
nies, M. Trouillot, réussit complè-
tement, l'automobile facilitera gran* P
dément le développement écono- F

1

mique du Soudan français et le feu n
de sa machine remplacera avanta- le
geusement pour les misérables poT ,b
pulations noires les brandons, in-
cendiaires d'un conquérant comme te

f Samory. ti
§amory t£

Samory, ou Sambourou, prophète et &
tyran du Soudan occidental, fondateur f
de l'Empire d'Ouassoulou (bassin du j-1

hautNiger), est né en!830. C'est le vieil *>'
ennemi de la France, dont les offi- 5,
ciers et les soldats ont eu souvent *
maille à partir avec lui. ^

Toujours battu quand il s'est attaqué *?
à nos forces, 11 revenait toujours sur
les territoires soumis ànotre influence,
pillait et razziait nos protégés, < puis , ai
disparaissait devant nos troupes.

Il a équipé et instruit à l'européenne ni
un corps d'élite, les sq/as, qui-se bat- %
tent réellement bien et nous ont fait g]
souvent du mal. • ft

Poursuivi successivement par les js\
colonels Borgnis-Desbordes, Combes |. s'i
et Frey, Samory avait fini par signer, &;
en 1886, uu traité avec la France, mais. n|
il le viola bientôt, et ses incursions sur ^e
notre territoire nécessitèrent de nom- ^
breuses expéditions.

La nouvelle de sa capture confirmée, 8(
équivaudra, pour notre paysy à une «i
victoire. g,

Un- dernier détail :Samory a 63 en-
fants, il
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L'affaire Dreyfus I
' 'i:—-— n

L'INSTRUCTION PIOQUART el

Tandis que le publie, laissé dans d
l'ignorance de ce qui se passe, et n'a-
percevant que le» détails extérieurs de
« l'affaire », compte avec étonnement
Ï8s jours que le lieutenant-colonel Pic- ®
quart a déjà vécus au secret dans sa
cellule du Cherche-Midi, l'instruction ù<

se poursuit activement contre l'ancien f,(

chef du deuxième bureau de l'état-ma- f
Jor. tr

Le rapporteur près le deuxième con- V(

sell de guerre de Paris l'a déjà inter- pi

rogé plusieurs fols, et différents té- C(

moins ont été entendus dont les dépo-
tions devaient avoir pour but i'étayer f 1

l'accusation. fa

Le général Billot, ancien ministre de n<

la guerre, qui : se trouvait au pouvoir ai

quand le lleutenant-'éolonel fut envoyé ps
brusquement en Tunisie ; le général
de Boisdeffre, qui était chef d'état-ma- ?l

jor de l'armée, à la même époque et ré- Li

csmuaent encore ; le, générai Gonse, ™
enfin, qui était alors le premier sous- BJ
chef de l'état-ma jor et, qui, avait sous g£

ses ordres directs le ohef du;service cc

des renseignements, ont été-successi- ..
vement cités par le magistrat militaire tl(

et ont comparu devant lui. f s

On pourrait croire è lire, i'énuméra- *ri

. tion de ces personnages, que^l'enquête de

n'a eu jusqu'à présent que des résul- Pr

tats défavorables au lieutenant-colo- 5e

nel Picquart. Il faut cependant recon- ^
naître qu'il n'en est rien, au moins sur N-
le point prlnGlpal de la plainte dont' Il ^
était l'objet. e°

Il semble, en effet, dès à présent dé- re

cidé que l'accusation de faux, d'abord ~~
portée contrôle lieutenant^colonel^erâ LI
aban donnée. On ne retient contre lui
que le chef d'usage de faux —d'un
faux dont il ne serait pasi'auteur, mais #§
dont.il ?ee ^serait servi dans lîintention
de nuire au commandant Materhazy . I ff

Il va sans dire, que, même sur ce 2J.
terrain désormais restreint, -le lieute- cn
nant-coloneli Picquart se défend avec m
la même  énergie ; que,, précédemment, ce
Le rapporteur, croit, cependant, tenir

5

une preuve certaine des7 tentatives fal" tri
tes par le chef dutdeuxième buréad ce

pour utiliser quand même' ce; docu- r01

ment falsifié. j

LE RETOUR QE M- ZOLA '

Zola reviendrait samedi prochain de à i
Saint-Pétersbourg où il vit dans 4e

1
 ]

plus strict incognito, n'ignorant pas à d'i
quel-point son nom c?t! lmpopulaire,en Ca
Russie. , m<

Mais il aurait demandé que personne le ,
ne fût à la gare pour l'acclamer, oar il M
sait qu'à uu vivat 'répondraient mille i j
« A bas Zola !» eo,

Et alors il débarquerait à une petite rm
station précédant la gare du. Nord, oit Ro
Paul Alexis, l'aveugla— aveugle encore foi
plus dans ses .amitiés — et un certain,
'} oulière (?) iraient le chercher. On la i
ferait rapidement - monter dans und ! sa<
voiture fermée, el clandestinement 11 ' faJ

lignerait de nuH son hôtel de la rue laï
de Bruxelles. 3 . v .

Voilà le plan établi. Mais la frousse gU,
du «Père la Débâcle» est si intense j
qu'on ne sait pas encore si,- à la der- dai
nière minute, il n'y aura pas contre-; ; rée
ordre

 : rer

Dans le parti c'est comme c«la ; tous : | a<

des lâches ! c
3tOLft-LA-FROU88E : Fr£

Les 'DPÙÏÎS
 r
de l'Homme•'disent tenir ior

desourco àUte qus M.-Smfle z^o-îa né \ c s
rentrera . pas avant lîflâ :dîtainë "é&
jours, i •• £

L'&eâou^ANTjémg m m iseeRii ; s,v
C!

Le aauhfs-vToit savolrque' les lriéi-' i„„
dents de procédLttrtfflfâe 8e

1
 prèpoêent de ; Jïï

soulever /les /défenseurs idei-M.. ~m&-<' ]TX
quart vont retarder assez longtemps la ; G
solution de l'Instruction, < &f%

(- M mm mmum
"J la situation à Fashoda
Ql

 Paris. — On télégraphie du Caire :
re Démentez donc une fois pour toutes
a~ l'affirmation répétée sans relâche par
s~ les journaux anglala que la mission
iir Marchand se trouve dans une situation
o- critique et dans un dénuement pros-
es que complet.

nt La vérité est que la garnison égyp-

lg tienne laissée auprès de Marchand est
*C exposée à manquer complètement de
}r vivres.
4' Les agences officielles du gouverne-
31> ment britannique ont montré une cer-
a- taine hâte à expédier les dépêches du
a- ministre des affaires étrangères de
o- France.
è- Il ne s'agissait nullement de nous

n„ procurer des nouvelles de notre hé-

0^ roïque compatriote le plus tôt possl-
« ble, mais le sirdar avait fixé comme li-

n mite pour le départ de la canonnière
a" le 8 octobre, ear les hommes laissés là*
0T bas étaient exposés à mourir de faim.
i-j Transporté® tout à coup de JChar-
lé toum à Fashoda, la garnison égyp-

tienne ne saurait subsister sans ravi-
taillement, tandis que là petite troupe

QI de Marchand, habituée à se suffire à
ir elle-même, après avoir traversé FA-

}U frique entière et s'être installée sur les
5il bords du Nil depuis plus de deux mois,
fi. ne doit pas être plus embarrassée à
at Fashoda qu'elle n'a pu l'être sur tous

les autres points de l'Oubanghi et du
je Bar^eFGhazal.

ir Les négociations
?> Paris. — On télégraphie de Londres
;is ,. au Temps.

En dépit des polémiques des jour-
16 naux de la presse londonnienne, les
f, négociations entre la France et l'An-
slt gleterre se. poursuivent régulièrement

au sujet de l'affaire de Fashoda. Si le
' s Foreigq- Office a, dès l'origine, pris po-
38 sitiqa en réclamant Fashoda, notre ml-
F> aistre des affaires étrangères n'a pas
1S- hésité de son côté, à indiquer avec net-
Ir teté le but qu'il poursuit, et la solution
a" | qu'il jugeait acseptable.

Le Foreign- Office est donc en état de
e > se prononcer, mais l'Impression ici est
ie ; que les choses vont traîner en lon-

gueur pendant deux ou trois semaines.
n " Le cabinet anglais voudrait, paraît-

il, attendre la rentrée du Parlement
~- français, pour savoir quel accueil sera

fait au ministère Brisson.

S  Les négociations reprendront en-
suite, d'autant plus actives que le ter-
rain est désormais nettement délimité
et les prétentions en présence définies

as d'une manière suffisamment, précises.

^ L'Bïïsrusscsncs anglaise

al; Londres. — Tous les journaux com-

c. mentent le discours de lord Rosebery.

3a Le Morning Post dit : Lord Rose-

in bery a rendu un signalé service au
kQ gouvernement, à son pays et à la

a. France. Lord Sallsbury -et ses minis-
tres n'ont qu'à |maintenir l'attitude dé-

,-, voilée dans les dépêches -récemment
.._ publiées et le pays fera tous les sacrifi-
i" ces pour les aider dans leur action.

3. h® Daily News : Le peuple britan-

3_ nique est désireux de rester ami de
là France, mais 11 sent que le gouver-

j0 nement français, dans ces dernières

ir années, n'a pas entièrement répondu

rx par des sentiments réciproques.

aj II y a aussi une impression générale
,. que cela ne peut pas continuer ainsi.
<-_ Les paroles de lord RoMebery expri-
" ment cette Impression, et; donnent la

S preuve que. le peuple britannique re-
*g garde ..la, position de M. Marchand
,e comme intenable.
•_ Le Daily Mail : Le discours patrio*
,^ tique de lord Rosebery met fin aux

assertions; d'une partie de la presse

t_ française, d'après laquelle le langage

e des journaux- anglais n'était pas ap-
, prouvé par l'opinion, publique, Le
,. dernier mot a.été. dit. À cette déclara:
. tion, il '..n'est besoin de rien ajouter;

r Nous n'avons pas besoin de cherche r
jj querelle, mais il faut que >la France ;

comprenne que l'Angleterre a pris une
^ résolution.

tt Venise. ., — Le roi et la reine, sont -arri-
,8 . v.és,oe. matin, à, irait heures. ,
n liront été reçus à la gare par le génén

rai Pelloux et raûiiraiCanëvaro.Lesprin-
 cipales autorités de la villô yeur ont prô-0
 sente leur hommages ; la population les a

'" chaleureusement acclamés. ' Le ' temps,
9 mauvais pendant la nuit,, s'est rasséréné
:, ca-matin.
r^ Pontebba.. — L'empereur et l'imyéra-
[? trice d'Allemagne ont passé la frontière
d ce.m«tïnv à 8 h 35. Ils ont continué leur

route pour Venise. v

l'entrevue ô.m souverains j
i Venise. — L'empereur et l'impératrice !
n d'Allemagne elM.de Balow sont arrivés >
«. à midi 45.

Ils ont été reçus pae le roi et la reine
à d'Italie, par le général Pelloux, l'amiral ;
a Canevaro, les commandants de corps dîar- !

:, méc et ceux des départements maritimes,
Q le préfet et ternaire,

i L'entrevue des souverains a été très; îi
,-j cordiale. liSn'- j

Ils sant montés dans une gondole de là (
, cour Suivie de 8 embarcations municipales

S magnifiques et se sont rendus; au Palais- '
)l Royal, au 'milieu"des acclamations de la.
e foule.
^ Insulta à la Praooe ,
a Rome. — La plupart des journaux oon- i
gî ' sacrent déjà des articles enthousiastes à h
j i. saluer la prochaine arrivée de Guil-
i laume If.
« lis disent que le pays revoit toujours ' i

avee satisfaction l'empereur d'Allemagne  (
3 sur le sol italien. j
s L'Acanti est informé de Venise que, <

dans la station du '-agirua de fer, déco- i )
-, ' rée pour l'arrivée <t.; G.iHuame II, on

i remarque beaucoup un drapaau sur le-
i quel oa a inscrit, en gros chifïrea, la date
 de 1870. '

Cette inconvenance à l'ôgard de la !
1 France est blâmée par beaucoup de per-

Z sonne?. ,, \
X Css prot-sstsnts qui u© vsuîsjîfc pt*,s 5 s
f pr9t«cteui;8 c

:. -'Berne-. — Les èe'^ 3-s protestantes suis- !«
: ; s?s ont aecrtéilli avec peu^a'eoiîîresseiBènt h
; | rinv4taUon de se-feire représenter à l'i-

'-. : nauguratioii du temple protestant à Jéru-
|: Salem. Un seul- délégué a été nommé.c'est
i - le pasteur GatnbJni, de'G'gnôve. h

Certains organes du - protestautiame j
'é'/anfrêiîcftie; nbttomenfla SmWiïë mi- \\%

gieuse dé Genève, ont fait ressortir les
dangers qui pourraient résulter de la
transformation de l'empereur d'Allema-
gne en protecteur suprême du protestan-
tisme continental.

LA SiTU^mOMEN OH1N E
Londres. — On télégraphie de Pékin :
Les signatures de l'emprunt pour Ta

prolongation du réseau du Nord suppri-
ment les différends les plus Importants
entre l'Angleterre, la Russie -et la Chine.
Les conditions de l'emprunt diffèrent sen-
siblement de celles formulées dans lé
contrat préliminaire. Les plus importants
des points en litige ont été réglés à Saint-
Pétersbourg ; les autres sont une simple
affaire de négociations commerciales.

La sécurité est excellente sur les lignes
existantes. Ces lignes donnent un divi-
dende splendide, et tout indique que la
prospérité augmentera.

Plusieurs eunuques, accusés de com-
plicité dans le dernier complot, ont été
exécutés.

Les changements quotidiens de fonc-
tionnaires indiquent, de la part de l'im-
pératrice douairière, l'intention"' 'arrêtée,
de Men'étaMU' son autorité.

LES TROUBLES DE CRÈTE
La réponse de la Ports

Rien que littéralement là réponse de la
Porte de soit pas une acceptation absolue
de l'ultimatum des puissances puisqu'elle
n'accepte pas le retrait des troupes sans
restriction, on considère néanmoins dans
les cercles diplomatiques que la réponse
est uns acceptation en principe, par ce
fait que la Porte déclare qu'elle a donné
des ordres pour le transport des troupes
turques dans les délais réclamés, toat en
laissant dans les places fortes un contin-
gent suffisant pour assurer la protection
de l'emblème de souveraineté du sultan.
Il reste à savoir maintenant si les puissan-
ces se déclareront satisfaites des termes
de la réponse de la Perte qui leur a été
communiquée par les ambassadeurs,
Ceox^ei attendent des instructions de leur
gouvernement à cet égard.

D'autre part, on doute que les chrétiens
acceptent de se soumettre dans le oas où
des contingents turcs, si minimes fussent-
Ils, seraient laissés dans l'Ile.

ëonstantin'ople. — Chakir-Pàcha a reçu
de l'amiral Pottier l'avis que les amiraux
avaient décidé de ne pas laisser débarquer
les deux généraux turcs dont on annon-
çait l'arrivée.

LE DÉSARMEMENT
Vienne. — D'après la Politisch Corres-

pondons, la date de la réunion de l'as-
semblée de la conférence du désarme-
ment sera fixée après le retour du congé
du prince Mouraview.

On proposera probablement aux puis-
sances de se réunir en janvier prochain à
St-Pétersbourg.

On annonce que le tsar a l'intention
d'ouvrir lui-même l'assemblée.

Grève des chemins de fer
Paris. — A la suite du scrutin

ouvert par le comité central du syn-
dicat des chemins de fer sur l'op-
portunité de la grève, vingt-huit
sections du syndicat seraient pro-
noncées pour la grève et trente-huit
contre. ;

Néanmoins, on annonce sous tou-*
tes réserves que le syndicat aurait
décidé au cours de sa dernière
séance la grève et fixé la cessation
du travail à demain matin ven-
dredi, jjj .

 x
j

Paris. — Voici quelques détails sur
la réunion des membres du comité !
des chemins de fer :

Le conseil d'administration du syn-
dicat des travailleurs du chemin de fer,
composé de-24 membres,' a tenu, hier
soir, dans la grande salle de la Bourse
du Travail,une séance secrète. La réu-
nion s'est prolongée jusqu'à 3 heures
du matin et prit fin après le vote sur '.
la grève générale. 12 voix, sur 24, se ;
sont prononcée? pour la grève gêné- ;
raie, 11 voix se sont prononcées contre :
la grèves II y a une abstention. i

Bien que le conseil d'administration
eût tout pouvoir pour prendre telle'dô- '
clsion qu'il jugerait à propos, il avait !
au préalable consulté les sections de j
province. Les réponses se répartissent ,
ainsi : Pour 28, contré 38, plus 14 ré-
ponses douteuses. On voit donc que ie : (
eonseil d'administration n'a pas tenu <
compte des avis émis par les sections;1 i l
du syndicat, et a usé du droit que lui <
a conféré le dernier congrès. '

Il à été décidé que les affiliés des dé^ i '
partements recevront l'ordre de cesser i j
ie travail par lettre affanchie à 0 f -v 15,^ • \
afin de détourner tout soupçon et dans; ; j

'. la crainte que ces missives fussent in- i i
; terceptée3 par le gouvernement. Les- !
administrateurs ont résolu d'apposer- i
sur l'enveloppe renfermant l'ordre de;: ! '

; mise en grève le timbre humide d'un
!- marchand de vins. j

Ces lettres rappelleront aux sections ?{
' de province les mesures secrètes arré- U
- tées au congrès pour entraver, on cas

< de grève, le trafic sur les réseaux des t
> chemins de fer. 1

La Bourse du Travail
Les métalhtrglstes ont tenu dans la I

' matinée une réunion à ran'clèflns'B'ôùrse c
du Travail de la rue Jsan-Jacques-Rous- 1
seau. . I

Plusieurs ont désavoué la grève. I
Le bruit court, bruit que nous ne don- c

nous que sous les plus extrêmes réserve?,; I r
: que le gouvernement aurait décidé de

fermer la Bourse du Travail qui, depuis
quelque temps, est devenue un foyer d'à- i f

i gitatien. ' ' e
La jou^àéé de ë'"h@ù£e& (!) ' x

Cluq mille menuisiers sont réunir ac-
tuellement à la Bourse du Travail. Cette r
affluence est due à la morte-saison.

Plusieurs orateurs proposent dô "de-
mander la journée de sLt heures au lieu i

fàe'fieft'. :; !8
M. Renault, sscréîawe Ses lôrrâÉieFS. ' e

est venu leur annoncer que, samedi, les
 employés de commerce prendront part à  n
: la grève. j 6

Méprise continue du travail °

i ans. — La reprise du travail Continue d
[aTaciêBruCT, t

Le nomçre des ouvriers . qui se sont'
rMsralê'àl a'e tnâtïn ûâ\& t^s &ha'siier's'"'eVt ij

les senslblempnt supérieur à celui d'hier qui
la était d e 6 .000 en viron .

ma- Il résulte des déclarations faites hier
ian- par les entrepreneurs au préfet de la

Seine, qu'en outre des prix de série, 0,60
 aux terrassiers, les entrepreneurs accep-

jp tent sur'' les chantiers tous les Ouvriers
™ *• sans aucune formalité de signature.

Un arrêté de mise en régie vient d'être
: pris par le préfet de la Seine contre l'en-
19 trepreneur des travaux accessoires du col-

PrJ" lecteur de Clichy qui ne s'est pas con-
'nts formé à la mise en demeure qui lui avait
lne - été notifiée.
ien" Sur 215 entrepreneurs de travaux neufs

16 et d'entretien, deux seulement n'ont pas
mis répondu à la mise en demeure qui leur
Int" avait été faite. La même mesure sera
tpie prise ce soir à l'égard du second.

nés Détente
ivl- P«m.— Ce matin, â 8 heures, un came-

• la lot demeurant rue Croix Nivert, a été ar-
rêté au Champ-de Mars pour entraves à

>m: la liberté du travail.
ete Ce cauielot insultait violemment les

ouvriers.
jnc' Les démolisseurs très nombreux comme
["*" à l'ordinaire, se sont réunis ce matin à la
île? Bourse du Tfavail.

Après avoir examiné successivement
— un certain nombre de questions d'ordre

m  intérieur, l'assemblée a voté l'ordre du
jour suivant ; ._

« Les démolisseurs sont résolus à con-
tinuer la grève. Ils décident à la majorité

5 ia de 145 voix contre 86, l'envoi d'une i«ttre
,me aux patrons leur demandant 0 fr; 65 de
gUe l'heure pour les compagnons et 0 fr. 50
ans P00* ies garçons.»
ang Si la réponse est favorable, les grévis-
ns8 tes reprendront le travail.

ce La solution de la grève des démolisseurs
Hne est donc entre les mains des entrepre-

pei neurs.
en Les maçons réunis en très grand nom- j

[iQ- bre, comme d'habitude, à la salle Boudy,
lon ont décidé la continuation de la grève.
an , Ed somme, la situation de la grève est

janI à peu près près la même que celle d'ûier
neg avec une tendance à là reprise du tra-

étô vaiI -
irs> Ce matin, à 8 heures, dans les chantiers

eur" de M, Rousseau, un groupe de grévistes
qui voulait débaucher les ouvriers a été

ens dispersé.
0<j Plusieurs arrestations ont été .opérées»

5nt* Uaa provocation

epu A la réunion tenue ce matiû à la Bourse
.yj du Travail un gréviste nommé Viret est

a venu jster le trouble dans Tassemb ée en

0__ venant raconter que ce matin, sur Tavs-
I nue Bugeaudfles chasseurs à cheval com-
( mandés par un maréchal-des-logis avaient

tiré sur sept grévistes. L'un de ces der-
niers avait eu la jambe cassée par un
projectile. La foule s'était dispersée sfîo- ,
léè par cet acte de sauvagerie, Bien en-

f*" tendu les soldats avaient été traités de lâ-

n«" Che8 '
!™T Sur cette nouvelle plusieurs grévistes
ge ont présenté une résolution d'aller dans
, la rue provoquer les fantassins qui protè-

„ î gent le palais municipal de la rue du
a a Cbâteau-d'Eau.
, _ Heureusement cette intention ne fut pas
oa mise à exécution.

Un de nos collaborateurs s'est rendu
—r immédiatement auprès du «itoyen Viret

I
m quilui a affirmé avoir vu les soldatstirer;
R Cette assertion demandait un contrôle.
m De l'enquêté à laquelle nous nous som-

mes livrés il résulte que les chasseurs
n'ont eu en aucune façon l'occasion d'in-
tervenir pour disperser les grévistes. Les f

tin agents n'ont eu dans leur rapports à si-
.„ gcaler rien d'anormal.

L'officier de paix de l'arrondissement
'P- et le commissaire du quartier affirment
uit également qu'aucun.incident de eette na-
-0- ture ne s'est produit.

u" L'armée et la gréV4

.. j On a critiqué le système de. dispersion
m.~l des petits postes d'infanterie et de cavale-
ait rie dans Paris.
iré Ce système, qui ne présenté aucun dan»
on ger tant qu'il n'y a pas de troubles dans
in la rue, aurait de graves inconvénients en
'"" cas de désordre, malgré toutes les dispo-

sitions prises pour y remédier.
iUr ' Mais II faut observer que le soin de
HA veiller à la sécurité dans la ville appar-

tient exclusivement à la préfecture de po-
lice : la troupe n'est là que pour lui prê-

'"" ter maia-fdrte s'il est nécessaire, et en- ;
?r, core uoe partie de cette troupe, toute la
1er garde républicaine à pied f et à cheval,
rse dépend-elle da la municipalité et non de
in- l'autorité militaire.
res C'est sur la demande de la préfecture .
1Hr de police que les petits postes sont orga-

nises sur les points qu'elle désigne ; cas
.x points correspondent eux-mêmes aux
je ~ chantiers où travaillent les ouvriers qui
tre  réclament la protection de la force publi-; '

que. Comme il faut que la préfecture de
On police soit renseignés avant de transmet -
ié- tre ses réquisitions au gouvernement mi-

&H litaire de Paris, il en résulté que là tfoupa
rï_ attend quelquefois les ordres pendant
m* longtemps et ne les reçoit que tardive-
^* ment.
"é- S'il est à souhaiter pour la. population
*s : ouvrière que la grève se termine bientôt/ ' :

nu cette solution n'est pas moins désirable
ns? i pour nos trôâpiers. Ils stationnent, en ef-
lui: ' fet, pendant des journées entières, près- j '•

[ que sans abri, aux portes des chantiers, ' '
[AJ • et, quand ils rentrent dans leurs caserne-, J
^  j ments, ils n'ont, pour se reposer, qu'une
*r ,  Installation extrêmement précaire. JasJ
[i, f' ' qu'ici, la saison a été relativement • élé-3
ns; ; mente, mais s'il faisait froid.ou s'il pleu-
n-, ivait, il est évident que'" nos soldats souf-
,es! • friraient beaucoup, d'autant plus "que les
fcri petits postes, les sentinelles et les'pa- ;,
(je

;: ! trouilles se multiplieraient.

m C'est en raison de cette fatigue que l'on; ,
a dû faire vemr-des départements voisins' ]
jlusieurs brigades de gendirmes à pied" ..

ns
 : et à cheval, montant à l'effectif" total de

"C- 450 hommes.
as A la nouvelle que de nombreux ôhan-
es tiers manquaient d'ouvriers par suite de

la grève, des milliers de chemineaux se "•!
sont diriges vers la capitale. Il a isien
fallu prendre de3 mesures de précaution !

la pour garantir la banlieue de Paris, et, j
se comme cette affluence rendait plus facile
is- la surveillance dans les campagnes, on a

pu reb'foreèr les brigades des deux com-
pagnies de la Seine et de Seine-i't-Oise, (

n- qui sont déjà insuffisantes" en temps nor-
t&f mal.
de Les députés s'eiï mêlent
is Quelques députés socialistes sont venus
a~ cet après-midi au Palais-Bourboa pour i

examiner la situation créée aux grévistes
' par la présence des troupes à Paris .

ftj Ils ont eu principe décidé de publier un i
te manifeste de protestation. ]

Les mesures d'ordra

fu ~ Paris.—' Un détachement de trente ']
• î gendarmes de la comeagais de l'Yonhe ,

,s est arrivé d'Aûîêrre.
es Le Havre. — Sur l'Ordre arrivé cette s
à • nuit du général commandant du 3- corps i

d'armée, deux sections du 119- de lîgae <
ont touché 2 fours' de vivres et 32 cartou-
ches par homme et attendent en tenue

ne de campagne l'ordre de partir Immédia-
tement pour Paris.

pt i Rouen. — La garnison de Rouen a été s
:Vt t oûWgné'e #e' S'GÎÏ. Les p'eï'Mis'si'o'Bnaiï'e's \\

du 28- de ligne ont été rappelés par dèpft- r^
che. L*s permissionnatres du Havre et de il
Dieppe qui se trouvaient à Rouen, ont dû p
regagner également dès ce soir leurs gar- ri
nlsons.

Le 28' doit se tenir prêt à partir pour
Paris.

C0CRR1ER DE L'ÉTRANGER i
EfePAGWE gl

Gibraltar. — La Gazette officielle de Si- d
braltar publie une ordonnance aux ter- li
mes de laquelle la monnaie espagnole, e
qu. avait seule cours légal dans la colo p
nie, est remplacée depuis le premier de
ce mois par la monnaie anglaise. 1<

Des tarifs, publiés en même temps, s-
fixent en livres sterling les divers revenus c
publics. c

Madrid. — Une épidémie de variole et
d'affection cérébro-spinale sévit en ce mo- "
ment au Congo belge sur la population in- a
di gène et cause de grands ravages. On 1
découvre chaque jour dans la Brousse des e
cadavres en décomposition de noirs qui Sl
ont préféré mourir que de se soumettre
aux soins des médecins blancs.

ÏSÏJSîSHE c
n

St-Vétersbowg. — Vers la fin du mois a
d'octobre (style russe), aura lieu le lance- y
ment du cuirassé nouveau de la flotte de
la Baltique Odabia. s

" EXAT»
1
-<MB

New-York. — Les dernières nouvelles '
de Verdeh (Illinois) annoncent qu'au cours q

des désordres d'hier, il y a eu huit tués
ef environ trente blessés. •

MA.KOC a

Tanger. -* L'oncle du sultan, !e prince j!
Othoa, est mort à Marakesch. Le bruit
court que l'état du sultan lui même s'est f
légèrement amélioré. !,

JA.Ï»OÎW q
Yokohama. — On annonce de Séoul que

le ministre de la justice da Corée a été a
destitué pour avoir autorisé la population U
à mutiler brutalement les coros des cons- h
pirateurs pendant .ta journée du 10 cour u
rant. n

 * I e:
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HEUtatlons dame» le baat eamnian- ^
'; d«>«ment h

Paris. — On croit savoir que le minis-
tre de la guerre soumettra très prochaine- \f
ment ati président de la République un g
certain nuffibre da nominations et de mu-
tations militaires très intéressantes.

Dans «e mouvement sera compris le gé-
néral de Pèlieux. ti

p
IVomloatloiis J

Pa-t's. — Le, générai de division Com-
bassier, commandant là 3P division d'in- ri
fanterie, 16 - corps, est nommé au com- a:
mandement de la 1" division de même u
arme, à Lille, en remplacement du gêné- p
rai Chanoine. le

Lo général de brigade Sousselier, gou- c ;
verneur de Lille, et le général de brigade t(
de Chalendan, commandant la 2- brigade k
de cuirassiers, à Paris, sont nommés j{
membres du comité technique de la gendar-
merie, d

 ^__ : ! M

I on elles Bhersef il
,-—.—: ' ir

Percement du Simplon
Genève. — Les travaux du perceme t tt

du Simplon ont commencé le 1" août. On vi
a entamé des deux côtés le percement de $(
la double galerie (galerie- de direction et g<
galerie de base) qui doit être creusée du Ti
côté nord. <3i

La première a été portée à 121 et la pi
deuxième à 107 mètres, soit 2 mètres par c<
jour.

Les ouvriers au nombre de 394 ont été *
gênés par l'eau glacée qui filtre à travers 
les couches tendres. Ils ne peuvent tra-
vailler que 4 heures et doivent immédia- /

: tefnénî prendre après an bain chaud. Da > §
côïô sud du tunnel' ont est parvenu jus- «
qu'à 25 mètres soit 0 m 50 par jour. Cette
lenteur vient d'une part delà dureté de la
roche et d'autre part de ce que l'on n'a

'pu encore obtenir la permission d'em- ^.
ployer la dynamite. \ n.

L'Exposition âe 1900 f Û
St-Téters'bourg.— L'administration cen*

; traie rUÊse du génie' a élaboré le pro-: \Q
; gramme suivant de participation à l'Ex- <> ar

position de 1900 : M
Des sections seront organisées à l'Ex- Cï

' position dé Paris par les circonscriptions
militaires de St-Pétersbourg, Viina, Var-

" sovte et da Caucase ; par le parc d'êtu- si
: des d'aéfostatiôn ; par 1"Académie Nico- di
' las. du génie ; par la brigade da.s cheoilus rê

de fer et des sapeurs ; par l'administra- et
tion du génie du port de Cronstadt; par û'
le dépôt central du génie ; par le pavillon

; de moulage et de photographie de l'ad- de
minlstration centrale du 'génie.

Parmi les objets exposés on remarquera, , so
^'surtout- an modèle du- monument delà, la
I Gloire, de St-Pétersfaottrg, et un" modèle :
' de l'éclairage électrique du Kremliû psa- to
'dant le couronnement du tsar Nicolas, ce
; etc. d,
''•—-— =—-^ ; j j i
Petite^ KoûVefîe^ |
F,q,ris., — Aujourd'hui, à midi, à l'é-! S g°

' gll'sé Saiût Françbis'-de-Salès, ont eu lieu L,
' les obsèques de M. Adam Sienklëwicsi,
ministre plénipotentiaire de 1" classe, ge
officier de ia Légion d'honneur. Le corps
a été transporté à Montmorency, où aura
lieu l'inhumation dans un caveau de fa-; ' |'i
mille. p,

Nimes. — M. Febvre, premier président n
'de la cour d'appel de Nimes est mort pc
hier aprè^ deux mois de maladie. Il était m
né le £8 août 1934, i ps

I JsPWHB^*awMMâwWBWW>B«5^^ .- (I

CHRONIQUE AGBIC0LE i«
Continuation de la sécheresse ; retard *

préjudiciable dàus les ensemencements .
la récolte du frèment en 1898 : évalua-, . M
tion officielle. Les vendanges ; qualité du *»
vin. La fièvre aphteuse en Charollais. *v

Conservation des légumes pendant l'hiver ; Ie

les choux; lès carottes. H*
La situation des récoltes d'arrière-sai-^ »i

son ne s'améliore pas ; nous sommes en p

présence d'une sécheresse sans préoé- vo
dent. Les quelques averses qui sont tom- c^
bées sur plusieurs points de notre région . y{,
n'ont pu en atténuer les effets. Sl" bientôt
on n'a pas de pluies, 1ns semaines \d'au-
tomne seront en retard ; elles ne pourront R,
se faire que dans de mauvaises condi- _
lions, et il faudra réduire la surface des ay

'ensemencements. (1). P.
La récolte des pommes dé terre est très pr

(1) Au moment où nous terminons cette tA<
revue, le temps semiile se mettfe sérieuse- •"'1 me>.t s. la pinte. Plau veuille qu il en toiabe no
asses *our que l'oa puisse eômfl28EC«î? au , . mi

1: plus tm KS làïfoure i'mtamnt. Go

réduite; le produit M A , "^^*"

^ • #
Le Journal Officiel -iHn-i

naître les résul^L,,,?
1
, «• Mr.

eolte du iromRnt/daVejSfi
n,a

«S«Si^
résultats fournis par le Si »,w *u S '*>
culture.

 v ie minlstèfei^l

se?ai
a
t
P
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ministrati
on le ,

 H
serait en chiffres rondR *J . T^i^
d'hectolitres pour le Irom", 131 «'
lions e>> demi d'hectolitre ?• ** IS
et de 35 mi.lions et aemi

P
°Hr le ̂  '

pour le seigle.
 aeDûl

 *heot0i3
Dans notre précédentBP» es

le. évaluations de deUx?on^ no^oltk
ses : le Bulletin desHalilT^nx t» ' i
coite à 123 mnUonsd-Œllf?ma't ï r'
CM Français à 140 muuin.

lt,ei
 « 4 '

De ces trois évaluattnn.
bonne? Sans exagéSS

8
nquelle «»t ,

affirmer que pas aïe fe^Jl PoSÎ
q«oi qu'il en soit la reçoit* Sacte' Mai
excellente ; comme*produ0u0„

de
 ,l898

seconde du siècle.
 1

"
oaucUo

*. elle i%^
»

Les vendanges sonuermlnées. »
connais on nous écrit que ia .V fu % f
"««ocre oomme quantité mais ta «*t
qualité est bonne, Les vins pou^"6 li
valiser avec ceux de 1895 pyutr«M fj.

Cette note ne peut s'appua„p. , ,
»"»"e rtu territoire. La sèc£e *> I
péché le ralrin dégrossir, nZ<f^ I
la quantité ; mais elle, a .donné „,, -ikM I
qualité exceptionnelle.

 au
Wsiftj I

«•*
La fièvre aphteuse a fait nnPn„

apparition dans nos pâturées <in ^
Uvell«

lais et du Brionnais. Les vetérinir3'0'-
l'arrondissement de Cnarolles seïtZ? Û!
nis à lasous-préfeccture a reflet H» 11'
tendre sur ies mesures à prend?» s'f!1'
enrayer l'épidémie qui sévit denni. Mt
que temps dans la contrée *

ul8l
?iiel.

- N'oublions pas, quand nous avQBs „
animal atteint de fièvre 'aphteux l "
faire la déclaration à qui de droit u?
heureusement, pour une raison ou™
une autre, on cherche à éviter cette t
malité, et la maladie que l'on aurait «l" 1
enrayer au début fait de rapldes.pr.prt

*

Ea raison de l'excessive sécheresse «»
cette année, les légumes seront peu abot
dants ; il y aura donc tout intérêt à il
bien conserver. '

C'est le moment d'indiquer ici le meiu
leur mode de conservation des divers IÉ.
gumes.

Choux . — Ce légume sera excessif-
ment rare et ceux qui auront des choux
pommés ne devront rien négliger pont
assurer leur parfaite conservation.

Quand les choux sont arrivés à matu-
rité, ordinairement à là fin d'octobre, ou
arrache ceux que l'on veut garder et on
les dépouille dé leurs grandes feuilles;
puis on nettoie une place en plein air.lê
long d'un mur, exposé au nord et au cou-
chant. On les couche sur la terre avec
toute la racine, la tête tournée au nord.et
lorsqu'il y a une rangée do. placée, on
jette un peu de terre sur les racines.

On recommence un autre rang à la suite
de manière à ce que les têtes de choux du
secoad ran^r touchent les racines de ceux
du premier': Pendant les grands froids, on
les couvrira avec de la litière sèche. Avec
ce procédé, les choux ne prennent pas.un
mauvais goût.

*

Carottes. — La carotte se met ordinaire-
ment en silos. On peut aussi les conser-
ver en cave. On les arrache par un temps
sec, on en coupe le collet, on les laisse
sécher quelques heures au soleil, et on les
rentra à la cave pour les empiler comme
du bois de corde, de manière à ce que l'air
puisse circuler en dessous et-, sur les
côtés.

Un Paysan.

Chronique Locale
La garnison da Lyon. - Hier soir,

contre leur désir, les troupiers de la gar-
nison ont été consignés par ordre supe-
rieuï et en prévision de troubles possi-
bles.

Mariage. - "Nous apprenons av:eo plat-
le mariage de'M.lë Mitant, fille **"•'"

>aimi et collaborateur Louis Mtlceat, *
VB

a.
M. Paul Meyssonaier, lieutenant au.
chasseurs.

Distinstions hoHoriîiques." A l'oeca-
Pion de la distribution ctes récofflpeasw
du concours régional à Lyon, et par»
rêté du ministre de l'instruction Pn^,»
et des beaux-arts, ont été nommés officie»

d'académie : .... «maire
M Jean Marie Bataille, adjoint asins"»

de Lyon, deiëgué cantonal ; ^ ,„ont de
M. André Joannès Biein, f^br lomtj

soieries, administrateur des cannée» *
laireg* à Lyon ; .»iJ,iwffl-

M.' JèariWlsté Boucher, *&*$$&.
tonal, vice -président dé la" Societéd»
courag»ment aux écoles laïques «le w*
d,Or » à Lyon ;  . . p0pV/stéir»

M. Félix-Anatole Déloger, seere»
général du Dsnier des écoles de ia
de Lyon ; -, j-,,*-,,* caa-

M. Pierre-Edouard Frère, dgM*J«i ̂ ^
tonal, admiaistrateur de la P»™, d8
scolaire ' du premier àrrondissemsi"

Ly
M?Lébn Jacquet, coÉseiller d'arroB^

8
"

sèment, géomètre expert, à Lyon.

D,épêche;trop laconique. - Une ̂

litùûe de nom nous a f«" /a»f
e
 "Senoo»

première édition une confusion Quo ,eg.
devons faire cesser : Un de jos o é.
pondants nous adressait ™**:f% rfést
mentant la mor,t d'un M. Munai. v )on!1,e
pas du doyen de la meunerie ^« d6
qu'il s'agit, mais de son ^f^e le
Romans, qai n'a heureusement q,sg9.
nom de commun avec lui. » " " *-aipro-
sait pas de tristes événements, «•*
quo eût été plaisant.

Conférence drsyia* *£** A ioeS 4«
Nous apprenons que le ^l^Leïd&h
Pressensé, l'avocat des causeg P vilje
fera, dimanche prochain, dsnsnu ,&e
une conférence sur » S e n»»
Dreyfus, qui vendit à lAliemag
plans de mobilisation. „ t un d.e

Tous les vrais patriotes ie. fero» rê -
voir de laisser le pasteur dreyf^j,^
cher dans le désert, devant «»
vides. .- „ >

Chaœîjrs' &e commerce ^Jcauq^
Retardée trams aux ?avei Ĝ^èe ^t
- La Chambre de .co^^com Pafe
ayant appelé l'attention deu« îBl f.
P.-L.-M sur les retards de traite,
produisent aux gares « D ' leiil g",
émis l'avis que ces retards «r p ..
tés si le oerlonnel de ces f *f \ 00f
nombreux, M. Noblemair^ e que .

j

ruer la Chambre de g^ ^
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**^^ *, „»*». le cadre de l'é-
nn ttbte du°,,l de bifurcation et
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tion. don
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,Cu^ N̂Œs nœuds de trains d'un
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peu PlUS ——7J ê erreur de eomposl-

«°a vacher - Nous avons an-
L'a»aire J session d'assise» dans la-

»<ffa J°gée raflaite 6t C
°
m

"
Sîrfxcera le«2

atres _ peut-être einq - se-
^tre^^fie rô* avant l'affaire Va-
,MtPlacêfrtoncle 27, très probablement,
S« ; °'f/bats relatifs à cette affaire corn-
ue 8 4f? On peut prévoir que le ver-

Sene«°iiu * la flfl de la môme 8e
"

'àlci sera
-aine. • :

, âe médaoiaa et da pharma-
Fâ^Y deuxièoae session d examen

I «J».- .ndation-da stage en pharma-
?artfS,TltFaenlté, le vendredi 28

5«'
,<,B

 i9 h du matin. •
«^^.rriptions en vue de cet examen

i W9 lBS au secrétariat de la Faculté,
I seront ree™> xoitt0t SUr la production des

giL'riiiemeiitlrei.

»rehéru*Be. — M. Vestraete, se
^.d'ambassade, de retour d'une

«réts 'commerciale dont le département
®m^,*T étrangères l'avait chargé en
deB',«« tiendra semedi prochain, 15 oo-
RuS i ia disposition des intéressés da, la
tob[e' îvnnnaise, pour leur fournir sur le
ri#Ca les indications dont ils
^Int avoir besoin,
ï^/verstraete recevra individuellement
, iwàressés, au secrétariat de la charn
lea1?! commerce, samedi 15courant.de
îftïS à midi et de 2 heures à 4 heu-

„ „lB3 du soir da Saint-Pothln et
ÀZv - Les parents chrétiens appren-
: favec plaisir la création de nou
Sx cours professionnels fondés par
iissoclatlon cathoiiqne des patrons à A,i~

1
 °r«s cours comprenant l'anglais, le Q»s-

,,„ et ia comptabilité s'ouvriront 4, r/ne de
l'Abbaye-Q'Airiay, le mercredi 26 octobre,
» » heures du soir.

C«UÏ "e Saint Pothiu, 10, pla^e, Saint-
Pothin, commenceront le, lundi 7 novem-
bre a là même heure.

Pour tous renseignements s'adresser
aux différentes 'sacristies., au local des
cours ou au bureau des Patrons catholi-
ques, 17, rue Sainte-Ça.therine.

Arrestation. — L'A sieur Antoine Ber-
thet, 67 ans, manœuvre, a été . écroué
pour vol d'une sorame de 5 francs au pré-
judice de M. Coindre, restaurateur, quai
Jayr 34.

Il avait profité de l'absence du,patron et
de l'inattention de la bonne de l'établis-
sement, pour opérer son larcin dans un
des tiroirs de la caisse. MURilwUH^IIIi

La « Mutualiste Lyonnais ». — C'est
arec le p us grand plaisir que nous enre.
gistrons la haute distinction accordée à
notre excellent co,. frère le Mutualiste
lyonnais (M Déihleux, directeur), p«r le
jury de l'Exposition universelle et inter-
nationale de Dijon (section d'Economie
sociale), où U vient d'obtenir un diplôme
& médaille d'or pour services rendus à la
Mutualité.

Tous nos compliments au Mutualiste
Lyonnais à son directeur» M. Déthieux,
ainsi qu'à ses dévoués et distingués col-
laborateurs MM. Bieton, L. Bonnevay;
v.Duquaire, J. Pey, et Paul Rougter.

Renversé par une voitura. - On a
transporté à l'Hôtel Dieu un ouvrier ma-
çon, Léonard Joiy, 49 ans, demeurant rue
M»genta, 72.

Chemin Saint Antoine, une voiture de
pierres avait heurté et renversé le mat-
neureux ouvrier ïpe l'on avait relevé
couvert;de contusions et. avec une jambe
fracturée.

^rasé-ps* un tramway.— Le tram-
«y a valeur des Cordeliers a renversé,
mensoir, » chemin, des Pins, M., Pétrus

Violemment- projeté à terre, l'a victime

li 11e lambe mlse en tel etat «in'on a
1 Hôtel Dl de '^'amputer, en arrivant à

li* e?»brioleure. — Le magasin dé
S.! 1?' si, "érue Grenette, 4, et appar-
«aantà M. Bailly, a reçu la visite de peu
«cessants Individus oui, probablement

ri/j*8 , ' se sont retirés sans profiter en
"es de leur nocturne expédition.

vawfT'n Ua volturler, Auguste Gane-
*?z M n*lA °,ooupé n v a Peu -de temps
bon» . Godard - entrepreneur de trans-

' eon?i«.
ome de Genae ' 83 n a P-oûtéde la

"naissance acquise des habitudes de la
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maison pour pénétrer dans l'habitation et
y voler un portemonnaie contenant trente
francs.

Il a été écroué.

Vagabonds. — On a amené cette nuit
a la Permanence les nommés Claude Ga-
gneux, 40 ans, trouvé errant dans la rue
de la Répiibique; Henri Chabaud, décou-
vert rue de la Barre, sur les grillas de
l'hôtel des Télégraphes ; une fllte Maria
Basset, qui avait élu domicile sur un banc
de ia place de la Victoire.

Las acoidents da la circulation. —
Hier soir, un nombreux rassemblement
s'étfoit formé dans la «rue des Forets, au-
tour d'un lourd camion de sacs de farine
qu'une tranchée, fraîchement comblée,
avait arrêté en cédant sous son poids.

Une demi-heure de travail a suffi à re-
mettre ies choses eu état.

Théâtre dea Célestinu. — Le Monde
.où l'on s'ennuie remporte chaque soir un Im-
mense succès au Tnéâtre des Célestttss. Ce
soir, la quatrième représentation aura lieu à
8 U. 1|2. On commence par un petit acte
de Deaoourt Rival pour Rire. Comme artistes
principaux, Mmes Dl ion, Caveil, Bergeot,
eic. MM. Daragon, DUDOSO, Parny, etc.

Demain 15 courant, à 8 heures, La Goualeuse
le triomphe de la semaine dernière, sera
Jou«e avec les mêmes artistes.

pimaaone, matinée à 2 heures, Le Monde
où l'un s'ennuie ; lp soir, La floualewe.

On nous annonee pour lundi une représen-
tation da Bossu, le gpectaole d'ouverture. Da-
ragon-Lagardôre y fut tort applaudi.

Mardi, Irrévocable oient première représen-
tation du Dindon, comédie en 3 actes de
G. Feydeau.

Knflu, on répète ..veo ardeur Ruy-Blas,
Famille et Les Pir-nies de la Savane.

Bureau de location tous les jeurs de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

., Société 6m tir fie Lyon. — Dimanche 16
octobre, te mntin, exnroices de tir dessooié'ôs
de gymnastique inscrites pour ce dimanehe ;
l'apres-miû?., tir aux cartons, réservé aux so-
ciétaires.

mfL.& at'ATURBlU» e*<3»UR SSOÏS «Mg??SES
P/i^rmacw du Serpent. 88, ras Laat«?B«.

GENTIANE' FRANÇAISE-^SK

(DB NOS CORRB9PONDANT8)

' ; X&fSCKVS
^arara. — Les courses de dimanche. —

Ea raison du grand nombre d'engage-
ments reçus pour les courses du dimanehe
'16voctobre. MM. les coureurs (motocycles
et bicyclet!es)sont prévenus que la distri-
bution des brassards aura lit-u, le 16 oc-
tobre, au pont o'Eculiy ; pour les ama-
teurs cyclistes, à 6 h. Ii2, et le départ de
la course. à 7 heures. Pour les motocycles,
on distribuera les brassards à 7 h. Ii2, le
départ aura lieu ensuite à 8 heures pré-
cises.

LOIRE

Saint- Et toxma. — Le meurtre de la
Pareille. — Aujourd'hui comparaîtront
devant le trioundl correctionnel les qua
tre individus impliqués dans l'affaire de
la Pareille.

On se rappelle que ces individus
avaient été arrêtés sous rincu !pation de
meurtre sur la personne de M. Epltalon
père, et de coups et blessures sur la per-
sonne du sieur Epltalon fils.

— Accident mortel. — Uu grave acci-
dent s'e->t produit mardi soir, à 2 heures,
à l'usine Btétrlx, de la Caabasslère.

Uu ouvrier, nomma Etionae Gulllarme,
âgé de 56 ans, domicilié rue de Roanne,
n - 126. conduisait uae machine, lorsque,
à la suite d'une fausse manœuvre, il per-
dit l'équilibre et tomba sur un arbre de
couche.

On le transporta à son domicile, où il
remit le dernier soupir, vers les dix
heures du soir.

— Grand Théâtre. — A la première re-
présentation donnée par la troupe de M.
Poucet, le Chemmeau, drame de Riche-
pin, a été Interprété d'une façon impec-
cable. Les autistes se sont surpasses et
chacun a rempli son rôle à la satisfaction
générale.

Dernière Heure
On demande un démenti

; Du Soir :

a Notre directeur signalait hier le fait
grave que l'escadre de la Méditerranée se
trouvait en ce moment réduite à cinq cui-
rassés. L'amiral commandant de cette
escadre avait fourni un état suivant le-
quel dix cuirassés étaient prêts à protéger
les intérêts français.
.M. Lockroy a fait/désarmer cinq de ces

cuira ses sous prétexte qu il avait besoin
.-de--ees-nav-ires-pour tes- faire servir à l'é-

cole de canonnade. De sorte qu'à l'heure
"ctuelie, au moment où T Angleterre élève
d3i"prétentions sur nos droits en Egypte

regagnai pas moins l'estime publique,
qui me traita comme une ressuscitêe. A
part les gens très fiers, ou trop compro-
mis par leurs criiîques contre mon Inso-
lence Sérlnis8tme,~tout le monde me re-
vint avec des courbettes.

Je continuai à ne recevoir personne et
à répondre froidement aux innombrables
lettres que je reçus.

Peut-être pourtant étais-je moins per-
sonnelle qu'autrefois ; c'est, je le crois
bien, que l'ennui ne laissait place à au-
cun désir vif, à aucune volonté détermi-
née. J'étais toujours ensevelie dans la
plus crasse ignorance sur le dévouement,
et j'avais reperdu cette petite lueur incer-
taine que j avais entrevee sur la gentil-
lesse de se sacrifier et d être battue.

J'organisai ma vie sur le pied de vivre
habituellement dans l'ennui de Liem-
brune. Au moins, mon désert était-il par-
fumé et fleuri en été ; et en hiver il y
avait cette neige, ce coin du feu, ces
grand» vents roulant sur le chemin et je-
tant les hauts ormes eontre les vieilles
tours.

Dans un moment de sagesse, me défiant
de mes facultés mathématiques, j'avais
nommé le Sapeur caissier. Nous passâ-
mes le mois d'avril en pleine comédie.On
eut le spectacle étonnant d'un comptable
qui ne savait pas compter, d'une veuve,
passionnée pour l'économie et qui ne sa-
vait qoe dépenser,- et d'an notaire fqui
s'arrachait les cheveux en constatant
chaque semaine des différences de cent
êcus entre la recette^ la dépense.

M. de Roselles n'était pas revenu à
Liembruce. Je le rencontrais quelquefois.
Il me saluait avec beaucoup d'aisauoe. Il

ne m'a r'ffdh'Sr'cùâit ni ris me fuyait. Je

nous avons perdu presque la moitié de nos
cuirassés dans la Méditerranée. » Il est
bien entendu que nous laissons la res-
ponsabilité de cette information à notre
confrère.

—

Le général de Panurge
Par :s. — M. le général Chanoine, qui

n^ststait pas su conseil, ce matin, a fait
savoir au président du conseil qu'il adhé-
rait aux déci?ions qui interviendraient et
marque sa volonté résolue de joindre
toujours ron vote à celui de la majorité.

LE VOYAGE ^TGUILLAUME II
Rome. — On attribue à la Consulta la

résolution dé Guillaume II de ne pas visi-
ter l'Egypte au cours de son voyage en
Orient, au désir qu'a le souverain de res-
ter absolument neutre dans la question
égyptienne concernanf l'occupation an-
glaise.

Constantinople. — La police prend des
mesures extraordinaires pour assurer la
sécurité de l'empereur et de l'impéra-
trice d'Allemagne pendant leur séjour à
Constantinople.

Des nombreux Arméniens suspects ont
été les uns éloignes de la capitale, les
autres mis en prison.

Des Italiens anarchistes ont été expul-
sés.

L'ÀFPÂiRftoRBYFUS
M- MORH*ROT ET LE DOSSIEK

Paris. — On sait que M" Morhardt
demanda, il y a deux jours, communi-
cation du dossier de l'affaire Dreyfus à
M. le procurenr général Manau. L'avo-
cat près la cour de cassation appuya la '
demande de sa qualité de défenseur
constitué par Mme Lucie Dreyfus des
intérêts du capitaine Alfred Dreyfus,
dépourvu, depuis le jour où fut pro-
noncée contre lui la sentence infamante
de 1894, de toute personnalité juridi-
que.

Or, nous croyons pouvoir assurer
que d'ici deux ou trois jours il sera mis
en possession du dossier de l'affaire. La
remise lui en sera faite par le conseil-
ler rapporteur Bard aussitôt que celui-
ci aura terminé son étude.

« , ..LE QATI3ME DE BRI8SON

M. Brisson, au cours du conseil de
ce matin, a fait part à ses collègues de
divers complots contre la sûreté de
l'Etat dont son esprit est hanté depuis
quelques jours.

Nous savons qu'il est à peu près seul
à y croire et que certains ministres,
par respect pour le président du con- „
seil, n'ont pas éclaté de rire mais l'en-
vie ne leur en a pas manqué.

LE8 CONSPIRATEURS (1!)

Paris. — L' * urore publie en gros carac-
tères la note suivante que nous reprodui-
sons pour montrer à quelles inventions
en sont réduits les dreyfusards.

AVIS *UX CONSPIRAT^ UBS

« Des bruits inquiétants couraient de-
puis plusieurs semaines qu'une faction
criminelle, acculée à la nécessité de
choisir entre le bagne et la révolte, or-
ganisait la guerre civile. Le jour était
fixé pour samedi matin. Mais les pré-
paratifs de ce coup de force ont été
révélés, on a recueilli des détails précis
et concordants. Le gouvernement a
pris toutes les mesures nécessaires.
Avis. aux conspirateurs. »

LÀ GMvFfARfSŒME
Lassitude

Parts.— Au cours delà réunion que- les
menuisiers ont tenu cet après midi, on a
adopté un ordre du jour disant qu'il était
de toute nécessité d'entre" immédiatement
en relations avec les entrepreneurs de
menuiserie et donnant mandat à la com-
mission nommée par la corporation dans
sa réunion de mardi dernier ainsi qu'aux
conseillers prud'hommes pour le présen-
ter au bureau de la chambre syndicale
des entrepreneurs.

Les terrassiers se sont également réunis
à la salle de grève. La plupart se mon-
trent partisans de la reprise du travail,
attendu que les entrepreneurs acceptent
le prix de 0 fr. 60 de l'heure. Malgré cela
la grève a été vo>ée, mais sans grand en-
thousiasme. Le découragement se fait sen-
tir de plus en pius parmi les terrassiers,
qui regagnent peu à peu le 'chemin du
chantier.

Perquisitions secrètes

Paris. — Après les réunions qui ont
eu lieu à la Bourse du Travail, des or-
dres ont été donnés à MM. Cochelert,
chef de la sûreté, Hamard, sous-chef,
Bernard, chef de contrôle, Marion, Mar-

- tio et Ray, commissaires aux délégations
judiciaires, André Leproust, commissaire
des recherches, et Tangy, commissaire
de police du 10* arrondissement, depro-

compris le changement qui s'étais fait en
lui : Il était devenu indifférent.

Il était tout occupé d'un cimetière gal-
lo-romain et de la variole.

Il dirigeait les fouilles.- Cala, je le lui
pardonnai. Mais soigner des paysans qu'il
ne connaissait guère, sous prétexte que la
maladie était horrible, que la contagion
devenait violente dans les villages de no-
tre voisinage, et que personne ne voulait
les soigner, cela paraissait ridicule.

Je me disais parfois que si on ne le
voyait plus, c'est qu'il craignait de m'em-
poisonner ; j'aurais dû lui en savoir gré.
Pourtant... Enfin, il est inutile défaire
un trou dans la glace pour voir ce qui
peut bien se passer au fond de mon
cœur.

Mon cœur est glacé pour tout le monde
entier. Celui de M. de Roselles est glacé
pour moi. Il me semble qu'on ne peut rien
désirer de mieux.

II

Comment Pas-de-Sensibllité fondit

enlarmos

Mme Ca3telnau et Lady Belfort vinrent
passer le mois.de mai à Hervelinghem. La
chère mère avait quitté son époux bien-
aimé, ses sénateurs, «sa chaumière etson
troupeau » comme disait une chanson
que Tonton aimait à fredonner, pour ve-
nir m'arracher à ma mer polaire.

Elle était frappée du ton morne de mes
lettres; de ma froideur même pour elle.
Elle était effrayée de me voir guérie, sacs
raison, de cette pétulance qui constituait
la plus grande force de et mon attrait ».

Angële venait parce qu'après lasecousse
que je fal avais doaûéfc, elle était deVè-

céder à des perquisitions dans des en-
droits déterminés.

Les démarches sont jusqu'à présent te-
nues secrètes. Ce »oir seulement, à 10
heure», les résultats en seront connus.

La grève du bâtiment

Paris. — Deux grandes réunions cor-
poratives ont été tenues ce soir à la
Bourse du Travail,

Les peintres en bâtiment, au nombre
de 4.000, après une discussion très vive,
ont voté un ordre du jour en faveur de la
grève générale.

Les cordonniers, "un peu moins nom-
breux et plus calmes que les peintres,
ont voté d'emblée, après une courte dis-
cussion, un ordre du jour décidant la
grève en principe, réservant pour une
prochaine assemblée la formule des re-
vendications,

La sortie s'est effectuée sans incident.

La grève des chemins de far

Poris. — Une perquisition a été prati-
quée ce soir, à 5~fi. Ii2, par trois com-
mis-a'res aux délégations judiciaires avec
de nombreux agents de la sûreté, au siège
du syndicat des chemins de fer, cité Ri-
verain. Quelques administrateurs pré-
sents ont ouverts les bureaux aux magis-
trats qui ont commencé aussitôt à faire
transporter en dehors les bureaux et les
papiers, programmes, adhésions, convo-
caiions, lettres, etc.

M. Guérard, que les commissaires
avaient envoyé chercher, assistait à la
perquisition. :

Les magistrats se sont retirés à 7 heures
moins un quart.

Le Courrier du Soir prétend que 11
membres du conseil d'administration du
syndicat des chemins de fer (section Gué-
rard), qui étaient opposés à la grève, ont
démissionné.

Paris. — A la suite de la décision prise
par le syndicat des chemins de fer, un
rédacteur de l'Agence Nationale s'est pré-
senté successivement au siège des cinq
grandes Compagnies. Les réponses qui
lui ont été faites sont toutes semblables,
très optimistes et peuvent se résumer de
la manière suivante.

« Aucune effervescence n'a été consta-
tée ces jours derniers dans le personnel
des Compagnies. On ne signale sur aucun
point un relâchement quelconque du tra-
vail. Tout est normal. Rien n'est à crain-
dre.»

Les vides qui pourraient se produire de-
main dans le personnel des dépôts se-
raient aussitôt comblés et rien n'est à
craindre du côté des mécaniciens et
chauffeurs.

En résumé la quiétude est complète.
Quelques gares du réseau du Nord et

de l'Est, telles que celles d'Amiens, Lille,
Roubaix, Tourcoing, Châlons et Nancy
ont été occupées militairement pour ob-
vier à toute tentative da désordre.

Lille. — Les gares de Roubaix, Tour-
coing et Lille sont occupées militaire-
ment.

Paris. — Des perqui sltions ont été opé-
rées aux domiciles des membres du con-
seil d'administration du syndicat des che-
mins de fer.

Pam. — Une enquête sommaire à la-
quelle il vient d'être procédé parait avoir
démontré que le plébiscite dont se pré-
vautle conseil du syndicat est l'œuvre
d'un petit nombre d'employés^ des bu-
reaux des sections seulement.

FUS DES ÔËMHËS OS MIT
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Premier arrondissement, -r Charraln Eu-
gène, sergent au 158 de ligne, M ans, hôpital
v'iilemanzy, i. 8 h. ; Sonthonnax François,
37 ans, me de l'Almaj 15, f. 4 h.

Deuxième arrondissement.- Veuve "Hnoer,
née Thérèse Reisèr/ménagère, 75 ans^ Hôtel-
Dieu, 1. 8 h. ; Richard Eugène, cultivateur, 60
ans, Hôtel- Dieu, 1. 9 h-; Epouse Berthet, née
Anthelmette Duraïour.sans profession, 30 ass,
Hôtel-Dieu, I. 3 h. ; Epouse de Boiss»t-D li-
mailles, néa Rose Gi'ubis-Delisle, sans pi-d-
tession, 75 ans, rue Sala, 33, L 10 h. ; Epouse
Troncy, nés Laure Aufïèse, sans profession,
47 ans, rue Victor-Hagô, 13, f. 11 h.

Troisième arrondissement. — Veuvô Boni
lier, née Claudine Daumont, blanchisseuse,
66 ans, rue Paul-Bert, 17, f. i h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Lho-
mel, née Marie Poncet, rentière, 84 ans, rue
Gigodot, 5, f. 3 h.

Cinquième arrondissement.—. Just Laroche,
85 ans, Antiquaille, t. 9 h. — Victor Guerpil-
lon, 36.ans, guai Pierre-Soize, 88, î. .1 h.—
Veuve Goyard, uée Marie Perret, ménagère,
70 ans, rue. Joulfroy, 1, î. 3 h.

Sixième- a'-romUxsement. — Pierre Ballet,
teinturier, 66 ans, rue Duguesclin, 64, f. 7 h.
- Epouse Barret, née Françoise Genet,47 ans,
cours Vittors, 33, f. 9 h. Henri Malmenet,
garde à l'abattoir, 48 ans, rue Vendôme, 84,
ï. 1 h. --Epousa Boissy, née Augustine Coa-
tagnier, lingère, 6i ans, rue Sully, 60, t. 3 b.

une nerveuse, d'une sensibilité maladive
et qu'on liii avait ordonné l'air natal.

Elle bénissait cette ordonnance. Elle
avait nncreu? étonnant : j'avais failli lui
faire tuer, son mari qu'elle adorait et

c'est elle "qui avait des. remords.
Pour me faire oublier qu'elle m'avait

fait grise mine, elle avait hâte de me
combler d'un redoublemenl de gentil-

lesse..
Albertine m'avait fait savoir tout ses

regrets de ne pouvoir accompagner sa
mère en Boulonnais.

Ainsi l'affection des femmes avait rej
doublé pour moi, avec les coups que je
leur avais donnés. En compensation les
maris, comme j'ai dit, m'avalent prise en
grippe. Un homme — dont je, ne dois pas
encore dire le nom — me dévoila ce mys-
tère de psychologie. C'est ce gros mot-lè
qui explique tout. U prétendit que les
hommes voient les choses eu général et
les femmes en détail, et que les premiers
voyaient l'ensemble de ma conduite en-
vers Don Luis, qui était blessante, tandis
que toutes les femmes, comme si j'eusse
défendu la cause de l'humanité féminine,
m'approuvaient d'avoir tout risqué pour
ne pas épouser un homme que je n'ai-

mais pas.
Ahgèle ne pouvant pas bouger, Mme

Castelnau rn'avait'priée de venir souvent
à Hervelinghem. J'y allais presque cha-

que jour»
Ma mère, connaissant mon caractère re-

belle, se gardait bien de me prêcher. Elle
était bien remplacée par Angèle.SoD gen-
til petit esprit avait trouvé dans l'adora-
tion d'Edward et d'une foule de lord», la
'même prestance que Mme Castelnau avait

rericoûtr'ée dans lldoïairïe du. Sériât". Son

Spertagle? $ GoijOTtf
rriHÉATRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui,
I à 8 h. Ij2, la Monte où l'on s'ennuie pièce en
1 3 actes de E. PalUeron.

M
USIQUE MILITAIRE. Kiosque de Bellecour.

Tous les jours, de i à 5 heures du soir,
concert par les musiques de la garnison,

I
ïÉNAGERlE PIANET, cours du Midi (Côté
i Rhône), Perracne. — La plus ancienne, la
1 plus complète, la plus variée, londée en 1834.

150 animaux de toui es espèces. 1.200 mètres car-
res de superficie. Chaque soir à 9 heures, brillante
représentation. Le dompteur Pianet et ses ïau-
ves ; dressage remarquable- et, sans charlata
nlsme.

Le Manteau féerique- parmi les lions d'Abyssl-
nte et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'ôlépaant,
d'un clown et d'un singe.

Tous les jours, â 3 h. 1T2, matinée. Les diman-
ches, matinée à 3.,-i et 5 heures.

C
HARBONNIÈRES-LES-BAINS. - Saison ther-
male du !'• mal au 30 octobre.
Etablissement thermal de premier ordre.

Vas'tes piscines de naiatton.

iEEOilillMsS
Bourse de Lyon da 13 Octobre 1898

Le mouvement de hausse a été entravé par
c,3lul de la Banque de France.

On a parlé de renchérissement d'argent, et
à l'heure ©ù nous écrivons oes lignes, la ban-
que d'Angleterre vient d'élever son escompte
&4o/û.

On présume que notre banque d'Etat fera
de même.

Quoiqu'il en soit de ce renchérissement de
l'argent, piovoqué en partie par les besoins
de l'Amérique, l'argent hors banque reste
abondant, et nous ne pensons pas que l'es-
compte aille beaucoup plus haut.

On a donc été faiDle, mais les affaires sont
si restreintes que les rares cours cotés au ta-
bleau ne signiiient pas grand chose ; la moin-
dre offre on la moindre demande provoquant
des écarts anormaux. Il est dono inutile de
parler de tendances, puisqu'on ne fait rien, !

3 0/0 102.275 et 102.45/25.^68 nouvelles de
la grève constatent encore une reprise de tra- '
vaildans les chantiers, mais certains groupes
se montr-nt irréductibles. L'apaisement se
fera par lassitude.

Le discours de lorl Roseberry a rallumé la
question Fashoda, qui nous parait prendre
une importance beaucoup trop considérable.
Extérieure. 42.25. ItaHen, 92.05, le change est
à 10150. Turc D, 22.45. Lyonnais, 850.50. Rio,
7a3, 762.

COMPTANT
Gaz d'Anger-S, 1545, de Lyon, 9^0. Creuset,

2«b0. Pétln Gaudet, 1592.50, 15s5. Firminy,
3210, 32 S. Cail, 453. Huta, 4606- Loire, 2.0,
2,8. Dombrova, 895. Borax, 104.

Tramways, 21(0, 8090. Actions nouvelles,
1975, noira impression sur ce titre reste la
même. Tramways de BroD, 860, 855, de Cher-
bourg, 116, 118. Jonage, 471. Jouissance Lu-
mière, 1465, 1456t Exploration lyonnaise en
nouvelle avance de 146 à 149,

MARCHÉ EN BANQUE
Haussé de l'action Tramway d'Ecully pour

les raisons que nous avons données.
ACTIONS

Urikany, 125.»». De Beers, 622.50. Tharsis,
1S8. ». East Rand,' 151.»». Goldflelds, 1.-5.»».
Chartered; 79.„«. Robinson Gold, 224.50. Gel-
denhui», 2C0.»'. Randfontein, 56.50. Sheba,
4<*.50 Simmer, 118.50 Ferreira, 622.»». Mo-
zambique, 57.»». Montecatini, 21.»». Verre-
ries Mulatière-, 630.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, 870.»». Parts Pomp., 5:'. ».
Ponomareff, 580. »». Constructions méc. anc,
9^5. ».. nouv.,850. ». .1/10 Construo , 850.»».
Pôchiney.nouv.j 500.»». Clovoland, 43>.»».
Sud Russe, 980 »». Glaces hygiéniq., 105.»*.
Glaces hyg. d'Algérie, 10J.50. Imp. Rey, Ô50.»».
Tram. Limoges, 658.»». Tram. Caluire, i050.
Tram; d'Ecully DOUV., 935.»». ancien, 9*5.»».
Tram. Roanne, 530.»». Ouest éleotr., 499.50.
Tram Neuville, 1075. Tram. Tours, 120 »». .
Tram. St-Etienne, 568.»». Saint-Paul, »»».»».
Tram Besançon, 451 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère,. 48'. .Tram. d'Oran, 599.50-
Tram. d'Aix, 35. de Vais, 90. d'Artois, 500.
Horme, anc. »« nouv. 182.»». Pottendorf,
508.»». Parts Kama, 60.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 470.»».

intelligence avait pris quelque chose de
maternel; et je voyais qu'elle s'exerçait
sur moi à l'éducation de. beaucoup d'en-
fants futurs et d'un fils qu'elle avait eu
l'année précédente.

- ^Tandis qu'elle me sermonnait — et ma
glace me servait de patience — elle gâtait
ridiculement cet affreux petit singe d'en-
fant criard, qu'on nommait Jaclc et qui
hurlait chaque fols qu'il me voyait.il était,
selon la mère et une demi-douzaine de
femmes de chambre, une merveille des-
cendue du ciel. Moi, j'aime beaucoup les
enfants, mais je déteste les petites bêtes

;et j'essayai de persuader a Angèle qu'a-
vant quatre ou cinq ans l'homme n'est
qu'un Instrument de musique fort criard.

Cette querelle, ne mettait pas de froid
entre nous, mais elle développait en An-
gèle une passion désordonnée pour l'a-
mélioration de ma persanne et la guéri-
son de tous mes défauts,

Je la laissai dire, j'étais réfugiée au
fond de mon détroit de Behring, et jus-
qu'ici l'apostolat d'Angèle me paraissait
gesticuler à l'extrémité de l'horizon 3UÎ
un rivage très lointain. Mais un jour..

Le jour suprême était venu ! Pourquoi
ce jour-là et non les autres? Je n'en sais
rien, par exemple. L'homme que je con-

tinue à ne pas nommer, prétendit plus
lard que c'était la récompense de ma
vertu naturelle. Il s'entendait avec ma
chère mère pour nommer cela Provi-
dence.

Je ne me rappelle pas toute la conver-
sation, je sais comment elle finit et ce fut
un coup de théâtre assez retentissant.

Nous étions dono au gentil château
d'Harveiinghem, Mme Castelnau était as-

sise à la fenêtre du saïoû qui dorihe sur

Etablissem. Casati, 325.»». DoneU, 1170 »».
Briansk, »»»*.»». Céramo, 520.»». Part Céra-
mo, »»».*». Phosph. La CapTle, 95.»». Soc.
Caucase, 705.»». Booble, 1640.»». Katchkaf
ord., 25.»» privé, 72.»«. Appareillage, 260.
Phonographo, 163.»». Pellicules fr., 1230.»»-
Piàtriôres Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyon,
120.»». Champforgeron, »».»». Alpines, 359.
Anasana, 00.»». Bar américain, 126.»». Eden-
Bar, »»».»» Bar-Barre, 100.»». Grand Bazar,
640.»». Banque privée, 553.»*. Alimentation,
125.»». Dombowaïa, 1625.»». Roohet Schnei-
der, 500.»». Grande, Roue, Paris, 31.»». Ver-
res spéciaux, 469.»». Biscuits Germain, 540.
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage,483.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
549.»» Soc. élec. de Saint Rambert, 131.»».
Sohappe Villars, 510.»». Stéphanoise, 116.»».
Cape Copper, 130.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 17.»». Bons de l'Exp.
1889, 8.»». Pottendorf, 464.»». Union ôlectr.
460.»». Makenka, »»».»». Communay, 300.»».
Baird, 502.»». Donetz, 512.»». Sélo, 517.»».
-Rykeusky, «78.»». Jonage.nouv.,. 480 »». Dis-
tillerie du Pouzin, 511.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 875.»». Kama nouv., 564-
Mérldlonales, »»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. 2&.47 1/2. Vienne, tt, 47.69.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 54.50. Barce-
lone, p. 54.»». St-Pétersbourg, ro. 37. lp »/»
Constantinople, 1. t. 22.93 3/4. Rome, 108.40.
Gênes, lir. 108.47. Milan, llr. 1C8.42. Bruxelles,
100.15 . Amsterdam, 11. 47. 7G 1/4 Lisbonne,
rs. 790.»». New-York, d. 124.»» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 8/32.

PRIME SUR I/OR

Buenos-Ayres, 150.80 c. (Lisbonne, »» 1/2 e.

CH. DAMEV.

MâBOH! m BESÏiAMfo la fllïl
du 13 octobre 1893

ESPÈCES S g Qualités ;,^»„.
 S g i- 1 a- i 3- 8XirimM

Bœufs.... S840 3480 1 32 1 22 1 80 0 94» 1 38
Vaehes. ... 1137 787 1 28 1 U 1 0P 0 88 i 34
Taureaux.. 1446 1296 1 Oî 0 94 0 84 0 74 i 18
Veaux.... 1485 1082 1 80 1 60 1 40 1 20 1 90
Moutons.. 21095 15294 1 80 i 62 1 48 1 26 1 80
Poros 4101 3991 i 45 1 38 1 33 1 20 i 60

 ^7 ' "La G.rc,:ci: A. MiciiÂL,

Impr. de la Fronce Libre, 35, r. Condé, Lyon
J-B. BALLET. Dirisoteur.

cette pelouso proprette' que j'af dite. Elle
écrivait une lettre/Elle aime à écrire des
lettres. Je n'ai pas dit qu'elle fût par-
faite.

Angèle nerveuse, tantôt languissante,
tantôt enflammée, était étendue sur une
chaise longue. Elle prêchait avec enthou-
S3SSEQ.G. . .j--^ -M..i. y^-w^-^^-^ ,.

Pauvre chérie, elle n'était pas absolu-
ment parfait^ non plus : elle n'éerivait
pas, elle parlait. P«is, pensez„d»nc, elle
parlait de mes défauts et elle voulait m'en
corriger ; une des choies les plus douces
qu'il y ait dans le cœur féminin. Je crois
que l'on appelle cette phaie-là ellipse ;
maison m'entend.

Je ne sais pas ce qu'elle m'avait dit Jus-
qu^ci, nLceque je lui avais répondu,
i étais pelotonnée sur ma banquise et
vêtue de stalactites. Tout à coup, vrai-
ment oui tout à coup, comme dans un
drame, quand sonne l'heure II! j'entends
une phrase. Elle n'avait rien d'écrasant
ni d'.hvjmiliaut. J'avais dû l'entendre cent
fois.

Pourtant le l'entendis ocur la première
fois et elle fit tondre mes stalactites, ma
banquise, mon pôle Nord, ma maison de

glace.
— Sals-tu, ma chère Isabelle, pourquoi

tu t ennuies. Tiens-tu à le savoir ?
Je n'y tenais pas, pas plus à cela qu'à

autre chose. Mais je ne tins même pas à
dire que je n'y tenais pas, •

— C est tout simplement que tu ne sers
à rien ici-bas. Tu n'est propre à rien. A
force de ne penser qu'à toi avant tout, tu
es arrivée à ne faire le bonheur de nei«
sonne, pas même le tien;
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